
TJn* cooféranee A l a Société de Géographie . — La 
cinquième confrreuie de la Socielé de (ieograpbie de 
Lille (section de Houbaix), aura lieu, demain, samedi, à 
«heures l | î du soir, dans le grand ainpbilbéétre de 
I t'cole nationale des Arts Industriels. 

Cette ,-onf, rence.qu, sera faite par M.Octave Hiainanli. 
avocai. aura Bava* sujet : l.e Caucase ; Bakou, liflis, La 
mer Caspienne. De non.tireuses projections a la lumière 
oxhydrique seront présentées par le couiereucier. 

N o m i n a t i o n d Ins t i tuteur . — M. le préfet du Nord 
»nr la pnavaM ou de M.I inspecteur d'académie, a pris le 
2 de ce mois nu arrêté, aux termes duquel, M. Ringard 
Krnest. inslitoleur titulaire a Croix, est nomme en la 
riièniw qualité à Houbaix, rue Decrênie, en remplacement 
de M Veran, en congé ill imité, pour convenances per 
sonnelie*. 

eommnnteatioa*. ici. le» appareils avaient • • éleetrlse » champs(Mûrie) a interprété son râle avec grâce e t n a t u 
les abonnes; la. on avait e ie privé de comniunicaîion . rai. 
pendant quelque temps; au bureau central, enfin, les j Cousin-Cousine est une opérette militaire. Le cousin 
employées avaient ressenti les effets de l'accident, en — o n lieutenant de chasseurs à pied — déteste sa cou-
éprouvant uue certaine commotion au loucher des pla-1 sine - une pensionnaire — au premier acte, et l'épouse 
ques. 

^TliEPfilaiE&EIiEBALaE D'AHEUBLESEIiTS k OBJETS G'aHT 
FaMUCaTtOM •OPaJHKOW 

M O R E L - G O Y E Z l»l>l«"ier d w . o r . H r a r . 
LILLE. iy et 21. rue Royale, lu et 27, LILLE 

U n rouba le l en n o m m é c h e v a l i e r d a n s 1 Ordre 
r o y a l du Cambodge . — Nous avons dej.i .union,-e, en 
rtpteinbn I s f l , >a noonnalion du notre IIIWIIililtiin M. 
V. Fiévet, ent-f de Bureau d-s n saMa* de Hac-Nian (Toi, 
km) au erade de cnevaher do Tordre impérial d'Aaaam. 
M. Kievet vient d'être l'nbj-l d'une u-,molle, distmcuoii . 

Par lettre, eu date du i o j . i u v e r t*K>. M. Coejai, direc­
teur des lnuaues e t K e g e s d e l ' a — m 1 il u Toukiu. lui 
a fait connalire que, sur sa proposition, l'admiuisiralion 
supérieure l'a homme au grade de cl.evalier dans l'on,.-, 
roval d» Catiibodiîe, 

II. Kiével est le liis de M. Nicolas Fiévet, loueur de 
voture> a Ro , l u i \ . MMSU lui adrcs.-ons rnii siucùre» feii-
cilalious. 

« Bouchée de P a i n - et « R e f u c d de N u i t ». — 
Dans la journée île jeu.li. l'sMvre 4e la lioucluede ra,n 
a distribue 515 soupes et portions de p.on >ux fvaaV* -
personnes et B40 soupes aux entants. Au Refuge de Suit, 
ïti lits ont été occupé». 

Une s a i s i e au Mlnck. Vui"l cinq kilogrammes de 
poissous avaries ont est sais«. M Minek. jeudi matin. 
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O s t r s g e a u x a f e o t s . — I n ouvrier towaear SB U*, 
Loais Iteoroe. de la rue Meyerhoer, «lait en i ta! (livreu­
se, jeudi à midi, dans la rue Turxol; il a . l e u n i e M 
ecroue au dépôt pour injures el outrages B U MMM qui 
passaient-

Un l i v r e nouTeau de T a n t e R o s a l i e . — Les 5J *'-
maints de Tante Rosalie. — Ouvrai', conlenaul recette», 
indications, proceoes inédits; éclaircissements et déve 
loppeniHiits sur les matière- traitées dans les ouvrages 
liwecedeiils du même auteur, l.es :>i • sns s ian complètent 
.leureuseuienl les propos «M Tante R IMHC. L ••> parsua 
Des qui possèdent ce deruier ouvrage ferout une aequi-
Mlion utile en y joignant MM H semaines. Kiles M \un 
ileio à la librairie du Journal du Houbaix au prix de 
1.75, et 2 fr. par poste. 

rs-d'ararr* 
exquis LES SARDINES JOCKEY-CLUB 

A M a V J l M M l i n f l O n a i e X A X T K S 
su l ioUteu l dans les bonnes maixius d'epicerie.41.', 

W a s q u e h s l — le miniimint à !•• m .moire et* En 
InnJs di II usum '"'•'• morts pour lu initie. — La SOCK •'.•• 
des anc i ens miulaires, le . Ralliement ». de Wa qaebal, 
se réunira dimanclie irocliaui. à 7 heures 1|2 du sotr.ea 
son h f t ' 1 ! cale du Beau Passage. L'ordre du jour porte; 

Ht-pons»' du conseil muni, i|,.n. à propos de l'erectloa 
d'un ii.onn.'"eiii. dans ie notai tète, à la m moire des 
enfants de la c i i i inui ie , inorls pour la Patrie. Incisions 
a prendre pour l'organisation de la sou-cnplion.yuesl ious 
diverses. 

W l l l e m s ( n r.iii»i ncmnil d'incendie. — I),ns la 
nuit de mercredi, a 4 .m lires, un coniiueiiceineiit d'in­
cendie s o l produit cner M. MoIilaRiie, galÇOB brasseur. 
«"•race à la piomptilude de- i-e.ours. le* Il m - oui et* 
v u e étouffées; les dégâts, qui .'élèvent a 20J fr.environ, 
•Kwt couverts par une assurance. 

r_« b e u r r e d 'Oostoamp ne se vend plus 
,re . | m e la*B»lll ' - i l o i . n e a lu-t. 
m d:A Isare, • / . chez M. f a c e u. 

rhe7. N. I l " i 
le 11.1 l lejot 

T i r a g e d'obl igat ions . — Il a été procédé jeudi, à c 
délires d I n.aîiii. dans la petite salle des mariages. 
premier tirage des oblhratloeM de l'emprunt de 'J03.0oii 
noiir grands travaux.autorisé par la loi du 12 iioveml 
1892. 

Il a été extrait de la roue les fin numéros ci-apres : 
100 5711 1311 Util I. 

1 

l 
t 
i 
l 

l a sé;.uce a été pn 
aire ; assisté de MM 

o r s municipaux . et i 
municipal. 

Les onlmalioiis sorties a ee. premier t'rage sont I M 
bour-ab es au pair de Mil) fr.. a la ea.sse du recevei 
uiniuirip il, à partir du 4 avril proche» . 

lin autre tirage aura lieu mardi prochain 10 avri 
pour io socoud emprunt de 1.000.00U fr. aussi pour fr n 
travaux. 

La NMitlM el minutieuse opération de ta mise . 
roues des numéros des obligations des emprunts ci dessi 
,v.,i nt eu lieu lundi dernier, 2 mars. 

Apres le tirage la rone a été scellée en la forme oui 
uaire, ec présence de I» eosnmlsiloc. 

lee par M. V. llassebroui*i|. 
Tbéry-Rasson el Loridau, conseil 
présence de .M. Bulté, receveii 

A l a 11b» a l r l e du J o u r n a l de R o u b a i x » . — Tr; 
l i on» . -mina i . - s . ! • « de mai^er loul, s t t M i lalil. 
par la barount Pttm 

AU et élève» lire 

L hor loge de 1 Hôte l de-Vi l le . — Kuliu on aura tnei.-
ot l'heure a l'Héilei de-Vi!le; le mécinisina de l'horlufï 

renferme dans plusieure caisses, et la cloche de IIKI ko . 
-..n! arrivés lemli malin et sont dépotes dans les ina»-
-o!s de la la .Mairie. On va, sans retard, procéder au 
montage. 

Hal lu in .— Saieid* sTsMM jeune ouvrière dé tOMtttttjiie 
— Nous avons annoncé, dans noire précédent numén 
qu une jeune tille, o u v n é i e a la papeterie deDoasbecqne 
s'élail jélee voloalaireioeat daaa la Lys, sur le lerril:>in 
d'Ilalluiu. 

Voici à ce sujet quelque! délai s. que uou.s n'avions pu 
recueillir mercredi soir. 

La jeun, tille Appoliue Meys, âaée de 21 aus, demeur. 
à Wervuq Nord iBei^iquei.au haneau du Hasde Flandre, 
. lie est occupée depuis longtemps d e j à à i a pipelorie de 
llousbec(|iie. Mère d'un enfant de cinq mois, elle Mail 
l'objet de la part de sa famille, de vif» reprocha» classez 
souvent même battue. 

Elle se trouvait, de plus, à la veille J'élre complète­
ment délaissée par le jeune homme qui l'avait fr -
qiientie. 

"'est le chagrin qui lui douDa la funeste pensée d'eu 
linir avec la vie et elle ne s'en était pas cachée prés de 
si s rosnnagnssl d'atelier. 

Mercredi a la sortie do 4 heures el donne elle s • rendit 
lans la ilire.-lioi. d» la rivière. 

Plusieurs de se» compagnes, effrayées de la résolution 
de leur aune la suivaient, en s'estorçassl de la faite re-
uoncer â sou projet. 

Mais elles n'y réussirent pas et a quelques centaines di 
mètres de la papeterie, sur le territoire il liai uni, la 
jeune Bile se jet il à l'eau el disparaissait bienu'n aux 
veux des témoins de ce drame, impuissant* a la SUIVIT 

Ile» recherche» pour retrouver le corn» nnl éle fu ies 
lepuis. mais j . u l i après-midi, eih s . iaicul encore re»-
lées sans résultat. 

• Arrtslnlwti ri'i.u banqueroutier rotUmitUM. — l'n 
mandai i lanienir avao été dnceruë, uepnis quelque 
lenip» di'jà, eontre Ni n.eiime Laon Moerroan, âge de 33 
sa*, aue.en marchand de chaussures à Roubaix, inculpe 
debanqs>sroe.tr frauduleuse. Cet homme a et. arrêté par aalrs 
la police d l l . i l n i n et coavdnit jeudi inatiii a Lille. 

— Oisaoriltt» d'une jeiiiu kilt. — l u e ji une lilie de 
m ans, Emma Van Osl, ouvrière de fabrique, avait été, 
dimanche soir, l'objet de reproches justement mérites a 
propos ne certaines Ir qui iilat.oiis. La iialheuren&ê 
quitta ansstlot la maison pateiuelle et ou ne sait ce 
qu'elle est (li venue. 

Ou pesas qu'elle su cache à Tourcoing. 

au troisième. 
Entre le début et le dénouement, les auteurs nous ont 

essstfcsjta chez maître Tapenotre, notaire e t . . . chef d'or­
phéon qui met ses ventes d'immeubles en musique et 
fait gober des œufs à ses etert* pour leur rendre la voix 
de même. 

Le second acte se passe à la caserne où s'est réfugié ne 
essaim de pensionnaires à la suite d'un incendie q u i a 
détruit le pensionnat. C'est quelque chose comme les 
Hoitsquetnirts au couvent —renversé. 

Au troisième acle, après bien des aventures drolatiques 
et bien des couplets — quelques-uns frisant Pégrillardise 
malheureusement — le cousin épouse la cousine et l'amie 
de la cousine épouse l'ami du cousin. 

Mlle Stas (la Cousine) a parfaitement détaillé —d'une 
voix c iano et bien timbrée — tout ce qu'elle a chanté; 
Mlle Montes] — un professeur de maintien — née à la 
Vilielle, a quelque peu chargé son rôle et s'est montrée 
prodigue des déhanchements qui lui sont habituels ; M. 
Henri Couvreur — un baron ahuri — et M. Lonis Cou­
vreur— le notaire — ont obtenu leur succès coutumier 
: • comiques. 

i:ouiiii-Cousnic a obtenu un vif succès auprès du pu 
hue du jeudi. 

R o u b a i x . — La Roubaisienne, société de gymnastique, 
iifrira, dimanche, pr .chain. au local de la société, rue 
l aune d'Are, un grand concert, qui sera suivi d'un bal 
l,e concert aura lieu a 4 h. 1]2. 

Lu buffet et uu vestiaire seront installés pour le bal. 

ou huit bouchers sont appelés eu témoignage. De lear | - .rfud». 
déposition, il résulte 

S mars I8u:>. — Abus de ton/ianee. — Soui 
.,,, .omparaissait Méjjinir Camille, ouvrier agri 

ervant à ànanenriVà î i i « „ . „ f , . ' . ,J c o l e a Courtrai. le tribunal le condamne avec sursis a 13 jours 
.ervani a suspendre les animaux, i ls se sont mutuelle- de prison. 
m î S2 i des coups. _ outrage, a un témoin. - 30 francs d'amende ave; saisi» 

Les oeux combattants sont condamnés, chacun, à trois I également, à llosto Camille, fripier à Courlrai. 
journées de travail. I _ loi. — Dubois Arthur, onviier teinturier à Tourcoing, 

INJURES A LA VOIE PUBLIOL-E I . — tin urévenu réuond ! t 3 i t d e l c " u préventivement du chef de vol, le tribunal le cou-
à l'appel de son nom — u # .# ; ,„» 6 ™ . , . v damue a l mois de prison et une amende. 

•W. te Juge. — Vous avez coups et blessures. - line bataille eutre voisines amenait 
sur les bancs Lciiers Svivie et Depaepc Marie, ménagères â 
Mousrron. Il y avait eu puis de bruit que de mal, le tribunal se 
montre indulgent et leur donne À toutes deux 26 fr. d'amende. 
La peine de la seconde est conditionnelle. 

— '.'6 fr. d'amende pour coups à Stilleman» Arthur, ratta-
cheur à Mousci on et même psme pour même cause â Eugène 
SUUemans, cabaretier a Roubaiv 

— Comparaissaient ensemble Herpoel Alfred, ouvrier i 
Mousrron, Herpoel Charles, ouvrier â l.uingne, Herpoel Joseph, 
ouvrier a Beileghem. et Velghe André, ouvrier a Luingne 
Los deux premiers prévenus s'eniendent condamner chacun 
à vingt-six francs .»ur coups et cinq franrs pour ivresss. 
Peines conditionnelles. Les troisième el quatrième sont acquit-

! " . . I 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de jbmots . ouvrages divers, étripennes erx 

métal, M o u a r d l l e f r c l i a , tourneur eu bois, rna 
GaJvaai, i l , f tcabaix. 

njarte la voie publique •? . . . - te prévenu : — f r ? . . 
.«. le Juge. — Reconnaissez-vous avoir — Le prévenu 
(vivement): Oui, oui, oui, oui, Monsieur le Juge ! — 
Un franc d amende. 

UN HOMME QUI VEUT SE FAIRE COUPER I.K COU. — Nous 
nous borneroos.en ce qui concerne les i s nombreuses 
qui amènent peauconp de prévenus, e l encore plus de 
témoins a la barre, a signaler cette animation d'une lu 
culpee : — .Monsieur le juge, dit cet homme, si Madame, 

il désigne uno femme - était présente 4 la scène, je 
me fais couper le cou 1 . . . 

M. le Juge. — Non, non.. . N'on arrivez pas à cette extré­
mité... — Le prévenu (très convaiucu :) — Si ! si t... Je 
me fais couper le cou I 

Eu réalité, le prévenu ne se fait... condamner qu'à 
3 traucs d amende. 

i*rrsï" 'TJT*TJA.TJZSZ 

«.r.iiiii 
I l t 

,1870-71 
•êtirn li 
rafe Pmmûon. 
retard rt d«*> 
du reniement 
seul*. 

, . , l . 
.- 4 nQ.ir 
ra du joii 
.•U(Ji*S. I 

ne 
lie 

d. 
ai 

du sa 
Vêtes, 

.: ) . 1 
re. 0.1 
llicet 

'àiè'i; de: 

. i l . 
u; 

>lu 

as 
m 

II.I 
ne-

dune tomuola pouf le 

. H U E l l 'OI.IVF.S s l 'KFI.Mi: fgarBBtle pure, non 
fruit, e) tnl lacou>d'. .ngin. ' . ca - i i eu - : Ed. SanlelH e t ç » , 
Marseille, l^; i.tru. i ,^0. IJep.it : l'iiu.uiacie I leutaere. ol 
tue d liikermauu. 

N e u v i l l e . - Smitit ssorlcMr* u"m* meeUent. — Comiaa 
.m ne ie prévoyait que trop, le o a.ii- nieux garçon, | 
IK'i.ci Avei'inalte, tireur de cordes, i la fabriqua de M. | 
Berna»», i N nvith, vldii la lamentableareieyent que i 
nous avons relaté dans noire précedeul nui iu io , a suc- ! 
rosabéà son horrible b'essure. mercredi vers le soir. 

Les (narrai k.-aurout lieu sanssdl.S 'J heure-, â I église 
de l!isquou»-'loUl. 

Le iis»age sera ari'.'té samedi, pendant toute la mati­
née, pour permettre à tout le personnel d'assister au 
convoi. 

Jamais on u n pu voir plus profonde désolation que 
celle des îuîoriUiRs parculs. 

3 M 0 - 11550 
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i i ' V Ï M - ' v . ^ i l t ' ; . T l : i . s î y . \ i I II i l H i i \ i l u U l v " l u s 4 U i . a leur aspect, prirent ia 
L L M l i t i - ' f H l H l t l l " * ! ^ « i f | » " M » . ^ n u l t A n j e j o . n u . Hais aa ba'lot aband 

n«- , .ui - 3 I r s . i r » ••• ssssssV. 
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t . i q u i d n t i o n H j u d i c i a i r e - e t f a i l l i i e - s « le* c a i 
i o n s Ésj H o u b a i x . T o u r r o l n g e t U n u c j . r. 
^Je.uor- .le» oquidalioiis judiciaires el des faillites publie 
d m - ' iiosauiic-iices.noiis relen-a» le» suivante» daaa d al 
très journaux , el. nous e» é o — o a l à dire de renseigm 
Bjaast , louvan. être utile au publ ic 

D e|', -.iiion de faillite de M. A. Wallays. mécaniciei 
m e Pieri e de Roubaix à Roubaix: Réouverture de la fa. 
I i teCamil le Njs , ex-épicier a Houbaix. 

luA. PlTllsLiICIXaÊ 
Vous d e s tabr.c.n1 ou cuime'Çant' . ' Vous êtes n m ' 

li, r ou représentant déniaisons sérwsnWtf Vous faluiqi. . 
ou von» vendez de bo.Ns et tieaux articles a des pn 
avantageux ? L . , 

ivunoieut vouiez vous quoi ie public le sache si vou» n. 
le lui dites pas t Kl quel moyen plus sûr de le lui d m 
^ u e de le répeter fréquemment dans un journal lu p.o 
tous 1 

s u i t e d un 
t r i q u e — U 

•W1T ATT T M . J E JL O »»» 
• - t é l é p h o n l q o e « • î l a M a i r i e b r û l é par 

" * * . i n t a c t a r e c l e t r o l l e y d u c a r é leo -
. ;.,. j e n t qui s'est produit, ineicredi, â 

L u . HO l'après-midi, mais rkvul les suite 
"V'Î.THÏ.' r'oln.nes e x a m i n e n t .|lie fort tard dans la s... 

M e r c r e d i , donc, à MM heure et d t ^ j e , . * 'jmtjje «|» M 
Desoubrie, qui occupe la maison vois ne ne la mairie ( 
<*ez laquelle est installée nue sonnerie "^""^.f, ™' '-. 
voir les appel» en l'absence du Personnel munit i pa . 
vit soudain une vive lueur autour de la sonnerie, en 

m ê m e temps qu'un crépitemet se faisait entendre. 
Au même instant, la caisse contenant Us Jules laissai; 

échapper dans les bureaux du secrétariat de la mairie 
une fumée Intense, d'une odeur acre. 

C'était le « brai », — sorte de résine — des p»t«s, qui 
foudait, bouillant sons l'action des fils rougis par ie 
.-ourant électrique. 

pourquoi cet échauffement des fils ?C est qu à ce mo­
ment précis, uu fil de traverse soutenant le « t r o l l e y » 
s'éta'l détaché et avait louché le lil téléphonique. Il n'en 
avait pas (a l la davantage pour que, instantanément, les 
bobines de l'appareil lui-même et celles des deux sonne­
ries lussent bfuiées, e l l'installation complète assez deU.-
riorée pour rendre inutile toute réparation. 

Jeudi, dans la tnatiui.e, M. Sciiini.il, chef du «service 
léleplioùique, se rendit à la mairie de Watlrelos pour y 
constater les dégâts. 

Bans la soirée, nne entente a en lien entre M. Henri 

Roncq . — Importante saisie d'allum>ltis de contrebande. 
— Jeudi vers y heures du malin, ie sous brigadier Avez 
et le préposé Ciiilloiuedt de la briga le des duiiaues de 
It.ncq, apercevaient au hanuau du Y.nage plusieurs 

fuite. Il» lie pu 
onné par son por­

teur resta eulre les mains des douaniers. 
Il contenait 17 kg- d'allumettes en bois de provenance 

•Usagers , d'une vaieur de HO francs environ. 

axarcq en Barosul - lia* rafle de rôdeurs de nuit. — 
M. HuiiE. coi issaiie de police de l.a Madeleine, ac oui 
par ia i ilfl ses l 'a idés e i .de ceux de Marcq Cl de Imntlhes, 
a lail, dan» la nuit de lueicicdi a Jeudi, uue battue u u \ 
environs de Marcq. 

Vingt-six individus ont été trouvés couchés dans les 
briqueteries el mis en état d'arrestation. Apres avoir ele 
interrogés, dix-huit d'jutre euxqui ont pu prouver qu'ils 
n'étaient pas complément dépourvus de ressources, ont 
• le : las.!..». Les huit autres oui elé maintenus el seront 

o u r s u u i i pour vagahougage. 

ioncerts et Spectre 
I C 

L a c l ô t u r e de . a s a i s o n d'opéra a. l'Hlppodroiafi 
-'e»t faite jeudi boir par une vraie repié»entatiou de 
ï a U , ec orne nous l'avaient d'ailleurs annoncé les afll-

lie» AUirea par ial lrait de la nouveauté que présentait 
l'opéra de Beyer, saïammbô el peul-ètre aussi par le fait 
de la dernière représentation de la troupe de fjaod, tu:" 
assistance exceptionnellement nombreuse emplissait en­
tièrement la salle de l'Hippodrome. Les places supplé­
mentaires des fauteuils, comprenant des chaises et les 
les baïujuetles bordant le pourtour étaient même toutes 
occupe*». Le» loL'es, ce qui s'est rarement présente peu-
liant ia saison, étaient aussi complètement garnies. Il eu 
é lut de in.'iiiedu |«jurtour ei des galeries. 

L interprétation A élé une d i t m i l l i è m e s que nous ait 
donnée ia lr..upe du graud opéra. 

Nous comiiK iicuiis l'éiiumeratiori des artistes p i f M. 
Carroal. notre sympathique baryton, au beuelice de qui 
avait lieu la repre-entation. Son rôle d'Haiinlcar était 
i.jvJiv. ineiil secondaire; .1 lai a néanmoins daavaé nu 
relief »rjisliqne qui a permis au public de lut faire fêle 
,-; de lui '• jn.jij:ner sa salisfaclion pour le talent qu'il 
„ Japloye neadmil ia »aison. 

Mue Vma. qu. avait 4 M iiMinfe-ie si brillamment sou 
lempeiamelit et ses qualités durjasto sincère dans le ioo-
de Ualua, a encore donne a celui de Satui,imbô un carac­
tère lorleiuent dessiné fat réalisant à souhait les phases 
diverses sous ie-queilesse pieseitté l'héroïne. Son saceès 
a e,;e eelataat : tes applaudissements el |.-s rapiiels lui 
.nt été prodigués. Une inagmliquecorbeille de ll .urs lui 

a été offerte après le deuxième acle. 
Gauthier «'est surpassé dans le personnage de 

>ia'.i:o. Noii;- u . -JUS à dessein sur'assé, car il avail buse 
. . . ' s u qui rrfrr.i*lpr*H i?u interprétation et que nous 
vous uiaiatM i-.'is (ujoaie». A;s»i a-t-il eu uue large 

part aux Iliani/eMbtMMM sympàtfiiqiiee àa DBblic. 
Le nombre d e s i ô i i » «l'Uiilliiiies é'.aut Cou»ivéiaplc, li. 

•!..rtiui avail mobilisé de ce "At« • PP" l'res loqt son 
personne! d'artistes; c'esl ce qui no.'." » valu d epteudre 
.ans ia iisfim soirée, en outre des deux sj,""'* dej^ciles, 
VIM. Paul Uauliei'. Hourdin. Gourdon, Piens lluran.., ; s ' e ' 
en». Renier» et Pamienlier, qui tous se sont bien ac­

quitte de icnrs fonction» suivant leur importance. 
.Mme Valdy n'a paru que dans (a scèiie de la toilette de 

Salammbô; mais elle y a fait très bonne contenance. 
Les cl.ii'iirs.mallK'Uieusemeiil insuffisants comme som­

bre snrlout pour uue oeuvre de l'iniporlauce de Salamm-
.'/o,ont chaule juste et avec mesure: néanmoins quelques 
a ..ques ont laissé uu peu à désirer, sans éveiller, pour­
vut, l'attention des assistants. 

L'orchestre et la fanfare de scène méritent des éloges, 
iiichestralicn de l'œuvre de Reyer étant chargée de 

liflicultés dont l s ont triomphé. Nous enssions néan­
moins désiré nne sonorité plu» discrète chez les cuivres 

dans les passages où ils concertent avec les voix. 
Une mention é.ogieuse également au corps de ballet 

et eu particulier a Mines Pasiore et Paris qui ont reçu 
.nacuue uue corbeille de fleurs. 

N'ous signalons encore avec satisfaction les soins ap­
portes a u î décor» dont quelques parties élaiepl coinplé-
lemeut nouvelles et qui étaient assez homogènes avec le 
iieu de l'action. Nous avons d'ailleurs constaté qu'il y a 
. u celt6 année, un progrès sen»ible de ce côte. Le public 
les représentations sera beureux de voir l'administra­
tion de l'Hippodrpme persévérer dans cetle voie. 

A u T h é â t r e Deeohasn»*. — Cousin-Cousine, opérette 
militaire. — Le théâtre Ueschanifr:, a donné, jeudi soir, 
une représentation au bénéfice de M- Henri f inivreur, 
premier comique grime, avec Cousin-Cousine. opéréiU 
milHAireen . taries , de MM. Ordonoeau et Kéroul, musi 
que de M. jàerpelte 

MM. Louis Uuboia- o.Laureyns.E, Janssens et 0 . Lefeb 
vre de la Crédita Hnulxiisienne, qui prêtaient lear con 

Pollet, maire, et la Compagnie des Tramways; celle-ci a cours, te sont fait applaudir daus le Calme des nuits de 

11 i l . i i o a l c i i r i e r t i o n i i e l d e L i l l e . — Audience du 
i ud 5 murs. — VP LE.NCES ENVERS on PATHON. — M. 
-. naril, tis»eur, nie d'Islv. à Roubaix, avait fait nne ob-

ivatioii à l'un aa ses ouvriers. Dama Toussaint. 25 aus. 
I .--eraud a Croix, qui voulait être payé avant les autres; 
c'était le samedi 29 février, vers cinq heures du soir. 
i us»auit se précipita aussitôt sur M. Sagard à qui il 
tonna des ooaps de pied et lui allongea le poing sur 
ieil cl la tète. Arrête, Toussaint comparait en correction­

nelle, il est condamné à dix jours d'emprisonnement. 
AIIIIIC-SIONS NOCTIIINES. — On a relaté, eu 'eur temps, 

les brutalités doui avaient été victimes dans la nuit du 
|. r au 2 février, rue du Oracon, a Tourcoing, Doriez, 
'isseraud et le d février, àc> heures du soir, rue de Oun-
kerqae, !>ervaax, cabaretier et Castermaac, brodeur; les 
ml. urs de eetH double aitaque avaieut elé arrêtes, c'e-
iaieut Jean liodefrey, 20 ans, tisserand à Neuville, et 
Henri son frère. 

Toutefois ce dernier ne fui pas impliqué, sa culpabilité 
D'étant pas établie. Jean Codefroy n'est pas à sou pre­
mier délit : il a déjà à son actif, quatre condamnations. 
atatgr* »ou jeune âge. Il lui est infligé, celte fois, une 
peine de .'1 mois de prison. 

.vi il 11 i.r. iMii.i.uNiK. — Avaient été surpris en llagant 
délit i!'outra",e à la pudeur le lundi 2 mars,à sept heures 
•I demie du soir, Mallnde llabeiuaiis,2(> ans. rue Si Jean 
ut César Potier, 37 ans, lileur rue du Coq-français, à 
Roubaix. |,a première encourt uue peine de viu^t jours 
i"••nipi'is'oiiiienient et cinq francs d'amende pour ivressi) 
•1 la second une peine de six jours, pi iiiêm : amende. 

LA riiAioi; — Henri Hoaer, 21) ans, teinturier à Hou­
baix, arrête au Touquet Waltrelos. Deux mois cinq cents 
francs d'amendes. 

VICTIME M MOBsCaCS ni; CHIEN. — 1. Proccs-verhal 
ait cte dresse, la i février, contre Jules Catteaa. M a a s , 
igneur, rue Kin-de-la-Cuerre, a Tourcoing, à qui on 

reprochait d'avoir excité son chien contre un jeune en­
fant, Georges Vermesse. âge de deux ans; ce dernieravail 

le. disait on, gravement mordu. 
Calte.ui avail nié le fait : à l'audience, il résulte de la 

îCiure du rapport médical que les blessures constatées 
tir l'eulaul oui pu être occasionnées par nne morsure, 
lins i.-» termes employés par le praticien conservent nu 

»eus .lui ilalif. 
L'inculpation comprenait au-si des violences exercées 

par Calteati envers Neynuck porteur de. païusau Blan. -
r'aur el uu luis de cioture dans la ataitira de ce der­
nier. 

au lie ee dernier chef est acquitte et pour les 
d. lits n n'est, a raison des autres circonstances 
anse, condamne qu'à trois jours de prison et sens 

francs d'amende. 
II. Le mardi vingt-huit janvier, uu enfant de quatre 

ans. Camille liueldholf, dont les parents habitant le ba-
•neaa de La Marlière, maisons Huthoil, avait, ea revenant 
de l'école, élé renversé |iar un énorme chien qui gar­
dait ui.e voilure de messager stationnant dan» le quar­
tier. Le asaloan s'était jeté, sur le pauvre petit et lui 
avait arrache la joue ; les as de la mâchoire étaient 
complètement a nu. 

lui rechercha le propriétaire du chien et comme Ile-
wuyst , messager à Croix, passe souvent au bureau de 
la Marlière, avec uue voiture â trois chevaux et toujours 
accompagné d'an chien, on le siguala connue l'auteur 
les , oftsable de l'accident. 

l i u i i w , qui esl âge de trenlc-six ans, fut doue pour­
suivi pour blessures par imprudence ; les seuls témoins 
du fait sont des bambins de cinq à six ans ; H e»l assez 
(iiflicile de tirer de leurs déclarations quelque chose de 
pries» : il est un point constant, c'est que le chien était 
d. taille uu peu au-dessus de l'ordinaire, de poils gris et 
que la camion d'où il est sorti était attelé de trots Che­
vaux et contenait des paniers vides. 

uuaii.l lt président leur demande si le conducteur 
n était pas l'iu-ulpé préseul, ils répondent qu'ils ne le 
reconnaissait pas. Denuysl soutient que sou chien n'a pas 
I u inoidr,. l'enfant parce que l'animal est toujours mu­
selé ; les employés d* douaue attestent i'exaciitude de 
c l i c particularité. 

Toutefois deux des enfants ava eut ajout- qu'ilsavaieut 
apeiçu quelque temps après l'accident, uu homme 
monte -ur le camion, occu; e à remettre la muselière au 
chien. Le T/ibunal continue l'affaire a quinzaine, eu 
priant M. le Procureur de la République de faire sou 
mettre aux enfants le chien et l'altelage de Denuysl ( t 
de consigner leurs déclarations au sujet de cetle con­
fronta' ion. 

l.\L 11IN.E avail éclaté le .1 février entre Pierre Delbasl 
21 an», peigneur rue Si-Maurice à Houbaix el Henri 
stoink, charretier, rue Neuve de Roubaix à Touicoing; 
ce dernier avail été assez maltraite: il se présente à l'au-
dience, l'owl encore couvert d'un bandeau. 

lleibast fui donc poursuivi pour coups et blessures 
ayant occasionne, une mcapacite de travail de plus de 
vingt jours. Il lui esl infligé une peine de vingt jours et 
sci?e fmucs d'ameude avec applicalion de la loi Ueren-
ger. 

I NE AMF.sriE M SEIZE KHANr.s est encourue par M. L. 
P . . corroyeur qui a voyage sans billet de Roubaix a 
Lill?. 

A K.A SLirii: ÎI'CNE niscLssioN avec sou beau-frère,Désiré 
Cu.re, co.lleur cabaretier au Touquet, à Waltrelos, Théo­
phile Vanvyckegbeui, i'j a;;s, tisserand, rue de la Paix, 
à Roubaix, l'avait gratiné de quelques horions et avait 
brisé chez lui trois carreaux de vitre. 

Vauvjcteghem fut poursuivi pour coups et bris de 
ciOiure; il ne se présente pas et est condamné par défaut 
a vingt jours de prison et l e fr, d'amende, 

T r i b u n a l d e « i m p i e p o l i c e d e H o u b a i x — 
Audi.'ine du 't mars JS9C. — L'audience esl présidée 
par M. Petit, Juge de Pa.x qui supplée JL Claustre, ma­
lade. 

M. Petil est assisté de M" Wayniel, greflier, et buns, 
huissier audieucier. 

Le siège du muiistère public est occupé par M. le com-
ini»saire de poii'ce Chapl. 

L'audi.uce esl ouverte à 2 heure» ÏO. 
LA oOMSrujrESOL'B VU OOCHER *M D'ÈTRESl.'B SA VOITIRE 1 

- L a p i n u i e i e ail-oie d| peler, e.-l celle du cocljer ij; 
place, qui u„Us eu av . i i s parle, dans noire precedeni 
compte-rendu —, a refusé de conduire Al. Gruuibich, 
huissier. 

if. le Juge de Paix (au prévenu). — Pourquoi avez 
vous refuse rje conduire M. Grunibacb t — Le prévenu — 
ta n ai pas réfusé. . . ' j e i,6 ••»! i.iéiiijî pas v u . . . - .1/. je 
Juge. — M. iil-umbacll ne vous a pas demandé de l eçon 
dn:re, - Le preoenu. — N o n . . . J'avais uu homme a u ­
lnes de mon cheval, à qui il a pu s'adresser; mais j 
n'étais pa.» preseut. - .V. te Juge. — Alors, vous étiez 
eu faute, car un cocher doit être à sa v ilure ce qu'un 
-oldat est a sa guériteI 

0;i appelle M. Grunibacb, qui fait sa déposition. 
Lu agenl. le sous brigadier Lienard vient eusuile dé­

clarer quaJ» pnebor Corail — le prévenu — était bien 
»ur son siège quanu t). urumbacb l'a prtede ie conduire. 

M le juge de paix. — Il est donc évident que Corn il 
veut tromper lo Tribunal - Cornil est condamné à 
.1 francs d amende et aux dépens. La durée de la con­
trainte par « n us esl tixee à ;> jours. 

LKS COUSINS ENNKMIS. — Deux jeunes garçons, cousins 
ÏOPiiains, se sont battus, le i février, rue. de ia Cliapeile-
Caretle. Le SI* du patron de l'un d'eux, en le» séparant 
donna Buegiffle i l'autre. C'cèt pour ce fait qu'il est 
traduit devant le Tribunal. L'eniant plaignan? est ab­
sent; ton cousin, au contraire, se présente. Il raconte • 

— C'est mon cousin Duprieg qui est venu pour me 
frapper, à i'atelier. H m'a donné un coup de uoing alors 
je lui ai donné un coup de po ing . . . 

Échange de mauvais procèdes ! 
Des témoins vienuent, en grand nombre, donner tort 

ou raison au prévenu. Aucun de ce» lémoi.'nages ne se 
resseinbjenl.ee qui provoque, de la part de \T le JUBP de 
Paix, celte exclaliiation ; ' v ? ".? 

— Ah I . les témoignages I . . . 
L'un des témoins déclare qu'iïest caissier 
M^UJuge.- Ah b a h ? . . . Caissier de qu,, s-,i vous 

Letemom. - J e veux dire que je fabrique des cais-

.11.'le Juge. — Je vous crois maintenant Dite» ce 
que vous savez. - Le témoin. - J'ai vu . Monsieur » (il 
désigne un témoin dénonciateur; frapper ie tl.s du pa" 

Le témoiu ainsi mis en cause, se révolte : — Tn m'a« ™ 
frapper? ditdl. D'où? - Le... caissier. - o ù - ! V a s 
frappe. - L autre : - M i ? . . . _ U . . . caissier _ V o " 

Un agent, snr l'ordre de M. le i B g e de paix, lotervient. 
et sépare les deux témoins qui étaient sur n. n „.«i ^ i ^ 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audeuce du jeudi 3 mars 

Présidence de M. le conseiller VIBERT 
Ministère public.M.ScHULER.substitutdu procureur général 
3- affaire. — C o u p n i i u i r t c l s à I t r a y - l e x I l u n e n 

Oeswelle est acquitté. — Défenseur ; if Dubron qui, 
dans l i s deux affaires plaidees par lui, a remporté un 
double succès. 

4e affaire (jugée par contumace) 
B a n q u e r o u t e r r a u d u l e u t i e 

Les accusés soûl Romain-Auguste-Louis Ponseel, 32 
ans, marchand de tissus; Paul André-Joseph Levielie. 72 
uns, marchand colporteur, et Marguerite Levielie femme 
Ponseel, 32 ans, marchande, lous trois demeurant en 
dernier lieu à Lille. 

Ils soûl condamnés : Ponseel à 6 ans do travaux forcés: 
Levielie à 7 aus de réclusion et la femme Ponseel à S 
ans de travaux. 

I t é x u l t a t s ) d ' e n s e m b l e t i c l a R v n a i o u 
Sans compter l'affaire instruite par contumace, il a 

été, durant la session, jugé vingt-deux affaires. Le jurv 
a statué sur le sort de vinet-stx accusés. 

Il en acquitta quatre; il en condamna vingt-deux. 
Ceux-ci sont désormais un condamné â mort, trois for­
çats, cinq réclusionnaires et treize prisonniers ordi­
naires. 

Kn outre de la peine capitale, la Cour a prouoncé un 
total de trente-deux acs de travaux forcés, viugl-ciuq 
années de réclusion, trente-sept aus et huit mois d'em­
prisonnement. 

Klle accorda une fois le sursis de la loi Uérenger. F.lle 
lit deux fois l'applicatiou de la déchéance paternelle et 
à deux condamnés aussi celle de l'iir.erdietiou de sé­
jour. 

CORRESPONDANCE 
Les articles puant* dans cette partie du ournal u'enga-

gmtm l'opniou n ta responsabilité de la rédaction. 

mars 18P0. 

LA V E U V E DU P R É F E T 
Voilà d e u x a n s qu'il a é té a s sas s iné . Et le so ir , 

près d u l o y e r où crépite la f lamme, la tète dans s e s 
mains , la v e u v e r ê v e . Les jours o n t passés , ot auss i 
les nu i t s lugubres o ù , dans l 'attente de ce lu i qui 
ne rev iendra p lus , e l le tressail lait au m o i n d r e bruit , 
inquiète , incrédule , n e vou lant pas admettre la 
réalité de son m a l h e u r . Mais n o n , c'est fini, bien 
tini. Et toujours e l le le revoi t , tel qu'il lui e s t ap­
paru dans cet te m a t i n é e fatale, r a m e n é s u r la banale 
l it ière o ù figurent tous les c a d a v r e s r a m a s s é s le 
long de la v o i e , m é c a n i c i e n s , chauffeurs v i c t i m e s 
d'un déra i l l ement ou d'une rencontre , m o r t s s o u v e n t 
a n o n y m e s , le v i s a g e écrasé par l e s roues de la 
m a c h i n e , transportas auss i tôt a la g a r e procha ine . . . 

Mais l 'assassin ? Oui. l ' individu e n paletot mar­
ron, coiffé d'un chapeau de feutre m o u , que des e m ­
ployés ont remarqué s u r lo quai , e t qui n'a pas été 
r e v u depuis '. Le ret iouvera- t -on , colui-lù ; Ah ca ! 
est-ce qu'il n'y a plus do pol ice e n Franco ? Car*ce 
n'est pas lo premier c r i m e dont on ne découvre pas 
les auteurs ! Et. dans la sol i tude m o r n e des longues 
ve i l l ée s , — tandis q u e son tils cadet (qui n'a presque 
pas c o n n u s o n père, le p a u v r e t ! ) s 'endort dans lo 
grand dortoir blanc d u co l lège , et tandis que là , 
tout près , t'.ans la c h a m b r e vo i s ine , s o m m e i l l e 
la i i l lct lc dont c l ic entend la respirat ion régul ière , 
s candée par le tic-tac m o n o t o n e de la pendule , — la 
v e u v e s o n g e . 

Que la police soit impuis sante , tant m i e u x ! Cette 
tâche lui incombe île reoljerclier le meurtr ier , de le 
s u i v i e ii la piste c o m m e u n e bète fauve , de le tra­
quer , de le forcer dans son g i te , et , l 'ayant obl igé 
enl in à sortir de son repaire , do lo d é n o n c e r à la 
justice, en criant : .. Le voilà ! le voi là ! l 'assass in 
de nuit , l 'homme de proie , celui que v o s a r g o u s i n s 
n'ont p u d é c o u v r i r , et que m o i , l 'épouse, la v e u v e , j e 
l ivre aujourd'hui à la Cour d'assises , au chât iment 
s u p r ê m e , au bourreau ! ». . . 

La v e u v e fail c e rêve . Et . en attendant le plaisir 
s a v o u r é cent fois par a v a n c e d'une v e n g e a n c e qu'el le 
médi te très raftinée, e l le ne nég l ige r ien pour in­
téresser à se s efforts tous c e u x dont le c o n c o u r s 
peut lui ê tre ut i le . A u c u n e d é m a r c h e n e lui coûte . 
Les e m p l o y é s des min i s t ères la conna i s sent b ien, e t 

L e s c o n t r i b u t i o n s 
Houbaix, le 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Vous avez bien voulu insérer, dans votre numéro paru 
mardi malin, le texle de la lettre que j'avais adressée à | auss i c e u x de la préfecture de pol ice . Et, s ' i n l e n o n i 
" le directeur des conlrjbulions directes, pour protes- jpant de griffonner, quittant des y e u x un instant 

onds de cuir 
t iou l lère a 

tion. Et des 
ture à édifier vos lecteurs snr les responsabilités mises ] ehuchot t ement s s entrecro isant 
en cause dans cette question. i - T i e n s ! voilà la v e u v e du préfet ! — K l l e c h e r c h e 

Recevez, Monsieur le Directeur, mes civilités distin i toujours l 'assass in. — Cherche m a v ie i l l e ! — P a r 
VBBOSTE. b ien ! l 'assassin est peut -ê t re min i s t re aujourd'hui : 

a. ie mrecieur aes conir Duiions directes, pour proies- pant de griffonner, quittant des v e u x i 
feuinés d?i ,uootse ' distribution des l e u r s paperasses jaunies , l es v i e u x « rond 

Ci dessous l e v o n s envoie copie de la lettre que ce ! } 'envisagei it a v e c l'ironie m o q u e u s e part 
fiinctionnaire"m'aadre»sée, en réponse, et qui est de na i t o u s , i e s t****** fecs de 1 ad-nil nis-tra-ti 

TAPIS 
CARPETTES- LINOLEUM 

T a p i * * m o q u e t t e j a c q u a u - U pour sa lons , 
[salies à m a n g e r , v e s t i b u l e s , orcaliera foyers 
iportiêres. S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e * , d e touai 
^ t y l e s . T a p i t * d e t a b l e e n pe luche , s o i e , la ine 
et co ton . L i i u u l é u u i p u n i * p a r q u e t a e t 
i e w c a i A e r n , dans toutes l es q u a l i t é s . 

T A P I S D E S M Y R N E 

O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e » » en tous 
genres. T a p l s w r i e s / i n i t a i s i e s et de style\ 
O r n e m e n t * , d ' é n l i a e * . é c h a n t f U o s i n é a . 1 
FOURJSITURESpourtou* ouvrages. 

L. DECRAEHE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 4046s! 

• l i U m » INDUSTRIEL 
E l CQMMBHGIAZ* 

Les 
niveau 

Roubaix-Tourcoin?, 6 mars, 
p r i x s e m a i n t i e n n e n t toujours a u m ê m e 

Llr (OU 

rarnnaifi. 

/ U E D E S M A n C H É S 

I î u e n o s - A y r e s , 4 m a r s . 
1 <-.• s . t 3 0 4 0 Q j>ia/'.res p a p i e r 

U r c j l a u , 2 m a r s . 
P e n d a n t le m o i s do févr ier i l a. é té t r a i t é e n v . 

2 0 0 0 q t x l a i u e s l a v é e s à d o s e n t o u s g e n r e s , p o u r 
c o m p t e de f a b r i c a n t s a l l e m a n d s a i n s i q u e p o u r l ' e x ­
p o r t a t i o n , a u x p le ins c o u r s a n t é r i e u r s . 

Sues. 
MINISTERE DES FINANCES 

IIIRRCTION 
des Contributions directes 

et du cadastre du Nord 
Monsieur, 

J'ni l'honneur de vous faire s:ivon 
du ~i de i-e mois, que je cesse de i 
avertissements, du jour ou je les ai 

m est le rtiel du service du recouv 

Lille, le :; mars 18'J6. 

réponse à votre lett-i 
cuper des rôles et des 
s au Trésorier {réitérai, 
eut et, par conséquent, (nu est le rtiel 

des percepteur 
Les questions relatives à In distribution des «IHI'HMSSWIII*. 

qui c»! faste jsar les snins des précepteurs, c .ncenieut donc le 
'I résinier général. 

Itecevrz. Monsieur, 1' 
guée. Le Directeur (Sigu 

KTAT-CIVIL. — HOUBAIX. - Déclaration* Je naissances 
du jeudi 5 mai*. — Krauçois lietemmerman, rue de l'Kpeule. 
te cour Lampe, 39. — Looise Dupont, rue des l.ousrues-Haie-. 
c >ur Flainem-ourt. 6 —Jeanne Hustiu. rue du Bots. t . San 
Auguste Vandeputte. — François et Laure liorpe ijumeaiixi. 
rue de la Barke d'I'r. I. — Léon Vandaele. Hélel-llieu. 
Suzanne llelrne, rue Uéraugei. r.l. — Pierre Coiiroulile. rue du 
Pile, t.1. — Aurore Moitier. rue des Fosses. SU. — Déclaration* 
de décès. — Alphonse Wschel, 5 mois, nie d'Isly, 7". — Justine 
Stevens. H ans. Hritel-Dieu. — Etienne l.emav, 17 ans. H.Mel-
llieu. — Gabriel llelrain. 3 ans. Ilritel-liieu. — Cécile Fran-
ehomme. i an. rue Malplaquel. 9. — Louise liebeve. 73 ans. 
Hospice-Civil. — Laurent liailliii. i mois, rue Heaurewaert, lé. 
— Edmond Six. i an. rue du Cartigny. I3d. — Argentine Se\-
nave, 3 ans. rue d'Alger, cité Saiiil-Eloi, 6. — F.dgard barras. 
24 jours, i ue Beaurewaert, 4. — Madeleine Pollet, i an, rue 
lluiiot, 8. 

L E S f . H I V t . S II OS I m o n li i . — L a r e p r i s e 
d u t r a v a i l . L - n s a mars. — La Compagnie des 
iniues d Oslricourt vient de faire placarder un avis in­
formant les grévistes que le travail sera repris, luudi 
prochain, el que les ouvriers qui ne se présenteront pa/i. 
seront considéré» comme ne faisant plus parfie dy per 
sounel, et qu'ils devront passer au bureau, pour retirer 
leur livret. Les grévistes ne se niQii'.i-enl ^uurs effrayes 
par cetle menace de renvoi. Jeudi, l i l ouvriers sur /67, 
étaient ai: travail. Les grévistes continuent à prétendre 
que le chiffre de descentes accusé par la Compagnie est 
exagère. 

D r a m a t i q u e s u i c i d e d'une femme. — Jeudi matin, 
nue femme uicouuue dans le pays, et sur l'indenlilù de 
laquelle ou n'a d'autre indieeque la marque de son linge. 
V. B. l.'i, s'est jetée sous la locomotive d'un train de 
inarckandiscs passant à huit heures au pont de Il iangy. 
Elle a été tuée sur le coup. 

— Ou préfet de i»olice ! . . . » etc 
Elle , cependant , ne s e rébule j a m a i s . Vingt fo i s 

congéd iée a v e c de s formules polie», v i n g t lo i s e l le 
rev ient à la charge . El le a fait un m é m o i r e détai l lé 
dans lequel sont no té s . avec u n e é t o n n a n t e préc is ion 
tous les inilir-es, qui peuvent met tre sur la trace de 
l 'assassin. Ce m é m o i r e , les magi s tra t s du Parquet 
re lancés par e!io, l'ont c o n s u l t é d'un air d i s t r a i t 
Entre o u x . ces m e s s i e u r s la traitent d'hallucinée do 
i'olle. l 'arbleu : L'allaire du préfet est u n e altaire 
« c lassée - . l 'as à y reven ir . On no t r o u v e n t r l e a 

Eh ! qui sait ? h a v e u v e cherche toujours EBe 
s'est assoc ié son Pis a ine . Elle lui raconte s a n s c e s s e 
l 'histoire d u c r i m e , s a n s omet tre a u c u n détail Elle 
lui pe int , a v e c une elVrayante préc i s ion , le cadavre 
j e t é presque n u , b o i s du w a g o n , la temiie t rouée 
jiav la balle de revo lver , un petit trou noir , p r e s q u e 
i n v i s i b l e . . . Et e l le re trouvera l 'assass in tôt o u tard 1 

Car el le a fa i l au mort c e s e r m e n t ! , . . 
C'est à cela que s o n g e la v e u v e , la tète d a n s s e s 

m a i n s , le soir , près du foyer o ù crépite la flamme 
tandis que son fils cadet sTendort dans le g r a n d dor­
toir blanc du col lège , et tandis que là , tout près 
dans la chambre vo is ine , s o m m e i l l e la fillette dont 
e l l e entend la respiration régu l i ère , s candée par le 
tic-tac m o n o t o n e de la pendule . M A X I M E J U I L I K T 

accepté de subir tons les frais qui résulteront de l'acci-1 même que Mlle Marie Rivaud. dugajîon et M. Delestaing, 
-dent caii-é par -mi latrs8B,«rassSsVàat* le remplacement ténor, d„ns le Duo de* Dragons de Villar* 

est 

émoius qui étaient sur le point d en" 

M- uhelleninies présente la défense de l'inculpé, qui 
t condamne à uue amende égale"* deux jouruécs'de 

travail. 
Vx DRAVK, A L'ABATTOIR. — Denx bouchers se s u n t rjjs-

-s.„-, . . . i itj el naltns, a l'abattoir de Roubaix. Tons deux fou 
Le coulftïl avait amené uu certain trouble dans les i de Ureuel Ditucourt, Btvat pour rire. Mlle Louise Ues-j aidèreut qu'ils étaient e a cas do légitime défense", bept 

ar une comédie ou un acle ! : 

: O E . 3 L a < G l r I C > t J E î 
N a v i r e é c h o u e d a n s la Baa E s c a u t . — A n v e r s . :> 

mars. — Le vapeur anglais l'eterOourowj, du service 
régulier entre ArwiU el Anvers, parti hier soir de notre 
port, s'est échout â hauteur de Ilalluw-Hoef, dans le 
Uas-tscaut, en voulant éviter ucecol l i s ion avec un atili'J 
navire. 

Comme à la marée de ce matin, le Peterbourouj n'a pu 
être renfloué, le» passagers si.nl rentrés a Anvers et ils 
repartiront par un bateau ce soir, 

Le navire étant fortement enlisé, on croit- -
devra faire des tranchées, afin de faire - ' ' que l'on 
bouroug. 0 nsser le Peter-

Le navire esl chargé de diverses marchandises 

- Ï & ^ . S r S ' ~d"..".,y * «••»«—*«». M-
|»Jtjtr,lis U r s jS od) , chez eux . avecP!eÙVs e,?fantt. l 

meuren 
Defresni 

pel el 

COMBATS DE COQS 
Roi-B.iix. — C'est au milieu dune fo*il* compacte et d'uue 

grande animation, provoquée MT la mise au pare de coqs ex-
eellents. ()u a eu lieu, jeudi j \ heures et demie, chez M De» 
roiisseaux, e„ annuel de l'inirs. i ne l'ellart. lo rendage delà 
partie contre la société des Deux, do Lille; il s'asis-ait 
de S, mort pour «Kl fr. Voici les résultats ; la société de I 

lie, 2e "» saenè les (ie. se et, *e paires ; les Peux de Lille ont gigue"i> 
3e et ae paires. Ilene l 'ours gaene la partie b«b"e »" 

: M. II. -uortiei-, au N'égie ainerieain 
me. rendago d'un :i de .1 
• livres. Mue au paie à t 

lie S m 
angle des rues de I 
contre J. n,.i|., 
heures et dein 

— Mardi lu mars, cher M, Uoueaue. i l'Knil. 
centre la société de rA,hallOii..Mi>eau parc à ', l.eui 

dit Fr . eoqs Je 

:t de 

Jeudi l î mars, chez M. Leoaeam, à l'Enflé 
Lille et contre le Coq liaulois •'. de 

li précises. 
- Jeudi 1» mars, chez M. Cambier, au Clalroa des Zou 

attaque d un 3 de a contre le hou Vivant mi-c au i, 
& h. ![?. 

" ":',l„E".A.'.' ~ pimanclie prochain, nne (ré* laïauilaal 

,,uvaux, l'n troi 
francs. Oa v verra 

I h. i(J. 

. . . . . . s. .^ ,.iu..„aiii. uue (!-., OO e .'.a : ; I 
heu au Laprcau, coi.lre les liouciur- ,1e 

le cinq nom en francs • la liv paire pour 
- 'eiiIblcN'oii; du Capraaa. Mjte sapaï t 

bur la route, «'quelques pas de'l'estaminet" Delm 
COquaul, une rixé se produisit enlre les époux lié 
el 'es époux rvlineureu Loquant, Mme venve Hes 
uue «ulr, («rsonne 

Unie Dfresue fui fiapp. e 
'"'."r quelque-jours. 
Quant aux resposatiilités, il est a»sei difflcil 

violeiiiuieut et dut 

de , -. . — -"••' » " s.», a*arx UIHICIie oe les 
? „ , , ' r - c h a c u n d e - d e u x ménages, depuis longtemps en 
brouille, s'accusant réciproquement. 

Lue plainte a elé déposée par M. et Mme Defresne 
entre les mains du procureur du Hoi â Tournai eontre 
M. et Mme Delineurtu. ' ^ - " - ' l 

Menln. — Encore un chien enragé. — La police a fait 
abattre, mercredi soir, un chien appartenant à M. l'Iori-
moud s ix ,cul t ivateur;a la porte d'Y près. L'animal a et.-
soumis à lexameii d'un velerinaive et il a elé constate 
qu'il présentait bien tous les caractères de la race. 
Malheureusement il s'était échappé et a mordu uu "nui,, 
nombre de chiens a Menin. Les mesures les pms éuergi 
ques vont être prises. « o u e g , 

- .Irririf» grai.es a un bateau. — Au moment où on 
grand baleau charge de charbon allait sortn du bassin 
de Menin, on s aperçut qu'il s'était déclaré une von 
d'e»u. Grâce aux efforts des pompiers qu'on appe'a en 
toute hâte, on put empêcher le bateau do couler à fond. 

Cependant daux hommes qui se relayaient ont dfl ma­
nœuvrer la pompe peudant toute la journée. 

F r o y e u n e s iprés Tournai ) . — Une femme renversée 
par une voiture. — L"n accident s'est produit, mercredi 
soir, vers 7 heures, à Froyennes. Une servante. Celiua 
Lefebvre. demeurant à Hestert (Nord,, a élé renversé, 
par nn chariot ; relevée «tussitôt alla « reçu les premiers 
soins dans un estaminet vojsiu .. elle a pn être transpor­
tée ensuite en voilure a l'hôpital. Son étal n'inspue au­
cun caractère de gravité. 

Courtral . — Une exposition d'oeuvres du peintre Fran 
cis N'y» s'ouvrira en la salie des Halles lo 7 courant, elle 
sera visible jusqu'au 14, tous ies jours de 10 heures du 
malin i t heures du gQij, 

Tr ibuna l d e iMstiuitare i n s t a n c e d e l o u r l r . l . — ime 
ehqmHrf tonrettonnetlt. — Audience du S mai* 1S9«. — Coup* 
et Qtèstuee*. — Sous eette prévention, le tribunal condamne 
par défaut, Aieus Liévin, mouleur à Courtrai, a te francs 
d'amende. 

— Pour ooap» tur un gendarme, Camille Vsncraeynsst, ou­
vrier à Mousrron, reçoit 1 mois de prison et 30 francs d'a­
mende. 

Abus de cort/Maoe. — ne ce chef, Kimpe Edouard, domes­
tique a Mouscron est condamné à 8 jours de prison. L'incuipê 
neparàissaiit pas, le tribunal donné défaut contre lui. 

Rupture de ban. — ir. joa'-sde prison sont donnés à Knoc-
kaert Théophile, journalier à Courtrai pour rupture de ban de 
surveillaere 

— Outras* a tantorité. —Peux fois 38 francs d'amende pour 
outrage envers la nolice est la peine encourue par Douti eligne 
Louis, marchand de guano à Courtrai. Ls condamnation est 
coudilionnellc. 

— Pour rébellion envers les gendarmes et la police compa­
raissaient ensemble DesutterCamillc tisserand, Beekaert Henri 
et llegillTro I...UI.S tisserands aussi, tous trois iV!«alluin. Le 
premier prévenu et le second reçoivent rospecUveuienl i et J 
mois de prison, le troisième est acquitté. 

a i B U O Q P A P H , L 
I * R é f r j r a e ••*• T, . . . 

Iliste uar»1 é c o n o m i q u e . — R e v u e protee t ion-
_ ' - i s s a n t le d imanche , d i r e c t e u r : Jules l io 
usaTgwe. — iSommaire d u n" du 1 e r m a r s lS ; io .— Le 
Projet de Loi eontre les Soc ié tés de Secours m u t u e l s 
.1. l i o m e r g u e . — L'Eclairage par l'Alcool, V. Didier. 
— Une Lettre de M. Faubert , T . La louvet . — Boule 
v e r s e m e n t s bureaucrat iques . Ch. Georgeot . - Les 
Phosphates d'Algérie , P . Y. — La Juridict ion c o m 
nierciale . P . de C o m n y . — La Quest ion sucr ière , *°* 
— Les t h e m i n s de fer a u x Etats -Unis , P . S inceny 
— Les Terr i to ires contes té s de la Guyanne , C. G. -
L'Affaire des Transpor t s m a r i t i m e s , • * • . — R e n t e Je 
la S e m a i n e , G. F l e u r e y . 

Le m o u v e m e n t commerc ia l et f inancier. — R e v u e 
d u c o m m e r c e intér ieur : Stat is t iques hebdomadaires . 
— R e v u e d u c o m m e r c e e x t é r i e u r : Modif ications 
douan ière s . — Correspondances de l 'Etranger . — 

M o u v e m e n t f inancier : Cours d e s C h a n g e s . — 
B o u r s e d e P a r i s . — B o m b e s é t r a n g è r e s , e tc . — Ré­
dact ion-adminis trat ion 6, r u e de Tournoi ) , P a r i s . 

N o u s a p p e l o n s l 'attention de n o s l ec teurs s u r la 
r é c e n t e transformat ion de 1 O b s e r v a t e u r F r a n ­
ç a i s . Cet o r g a n e s e publ ie d é s o r m a i s chaque s e m a i n e 
dans le format in-4° , l o pages de tex te à 3 c o l o n n e s . 
C'est le r é s u m é de la s e m a i n e a u x d ivers points de 
v u e : po l i t ique , soc ia l , r e l i g i e u x , l i t téraire ,art is t ique, 
dramat ique , e t c . D e s n o u v e l l e s , de s c o n t e s , des va­
r ié té s , d e s ar t ic les instruct i f s s u r les d i v e r s e s ques ­
t ions d'actual i té , e n font un o r g a n e très comple t , 
qu'on peut m e t t r e en tre toutes l es m a i n s . 

Ce journa l , e n s' inspirant e n t i è r e m e n t des doctr i ­
nes c h r é t i e n n e s , rempl i t u n e lacune e l permet tra a u x 
fami l l es s o u c i e u s e s de l eur foi, de recevo ir u n e pu­
blicat ion l e s t enant a u courant d e tout , s a n s j a m a i s 
blesser ni heurter l eurs c r o y a n c e s . P o u r l e s person­
nes qui s 'abonneront a v a n t ie i 5 févr ier , l 'abonne­
m e n t e s t s e u l e m e n t d e trois f rancs a u l ieu d e s e p t . 
El les o n t droit , e n outre , à u n e s u p e r b e p r i m e : Un 
portrait a u fusa in . — E n v o i d'un n u m é r o - s p é c i m e n 
â toute p e r s o n n e qui e u fera la d e m a n d e . Les bu­
r e a u x s o n t : 4 1 , r u e de la Victoire, à P a r i s . 

I V I e x T r x J o x - e 

HORS CONCOURS 
G r a n d e M é d a i l l e 

3a* a v r i l 

1 8 8 8 

L I L L E 

7 ter, rue de Roubaix 
Vous» l e a m o d è l e a a e t r o u v e n t 

e n m a g r a a i u . 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 

WARO ES O'IMPGRTATlON 

A n v e r s , i m a r s . 

Ijnur télégraphe) 

K a ïiirpof.iMe, il H * te t r a i t * . . . h a i e s A u s t r a l i e . 

. . b. P l a t a , 1 4 . C a p e t E s p a g n e . 

L e H a v r e , le 5 m a r s . 

(Dfi notre correspondant particulier) 

Laines. — L a c o t e a é t é é t a b l i s c e m a t i n on 
ba i s se d e ;><i c. i . insi q u e v o u s l ' a n n o n ç a i t m a d é ­
p ê c h e . 

Cet a p ; r s - m i d i n u i c h u c a l m e e o t e s a n s oaWssaa» 
m e n t . 

O n a t r a i t e 1 2 8 t». a v • & . à l:',4.r.ii; :>0 !.. s u r 
j u i n à 135; .".0 b . j u i l l e t à I 3 5 , 5 0 j 8 0 0 b. sur s e p ­
t e m b r e à. 1 3 6 , 9 0 . 

Londres, le :, m.irs I.S'.K,, «Vont f irtsanan l i l i — i 
hausse du drrbiil n'a tait aaa s'acmslaer etjaqati four e 
clli-alleinl iiujourii'biu sur tous les genres uteriaos ulei 
DeiiMMtt 10 U,,i. Les croisés suri, ut de ucu •].- m,es-e s , ,u 
eu b a o s s s l e o a 7 u,o. L' . \II , ;II .U-I .C. l'Aualelerre et l ' t l 
sac- .-uttr-tit sont Irè* actives. S-nl le ué-roce du Nord 
s abstient iiresqna eiitiùrenu.:,!, Reims r.iisanl quelques 
allaires. I. Ainerii|iie as-ez peu reprianaWa ne fait rien 
Lin a déjà aunouce la clôture pour le samedi SI cou-

ant. 

Statistique des laines de ia Plata 

CouiuiuHiifiuit•par MM. WitktMtt et Cie 

- V I I V Û K , 5 m a r s . 
A r r i v a g e s d a n s les d i i t ë r e u t i poi 

d u 1er n u v . a u '28 l ë v . 
18ti4-'.iô 

5 3 . 3 5 0 ba l les 
.Mt.lfl'.l « 

yj.-eetis 

D u u k e r q u e 
A n v e r s . . . 
H a m b o u r g . 
B r è m e . . . 
H a v r e . . . 
L i v e r p o o l . 
• J o n e s . . . 
B o r d e a u x . 

. 2 2 . 8 8 0 . 

. 1 2 . 4 2 2 M 
1.1-22 

. T.730' • 
. 2 / 5 2 6 » 

o. i l „ 

l a : i . 4 2 r " ( , a l l e s e , i i , 

l 8 i l 5 - 9 o 
7 7 . 8 3 8 b a l l e s 
3 2 . 4 0 7 » 
2 2 . 2 2 3 » 
1 L 1 6 7 a 

0 . 2 1 7 » 
ÎI.OS1 » 
5 . 3 3 7 » 
2 . 2 2 ? » 

i 0 7 5 8 3 bal les 

LES F ILS ET TISSUS 
a 1 ox.|Mi<<Jtioti Ut; i t o i ' U e ' a u v . lo i K » 5 

v0us eniprentoos, .l'aprésCf",,Uatn r*j rf'i.atcaanatii 
rendu de l'Ilxjic.-itioii orgar^s.-e. en IM-',. par ia société 
Philoniatique de Bordeaux, en wsja i coiseerae les lils et 
tissus. 

Groupe Î7 , classe IIHI. /ils et tissu*. — Utosss 
a v o n s v i v e m e n t regret té de n e trouver dans l 'Expo­
sit ion de B o r d e a u x a u c u n mét ier sc,it de li lature rt 
retorder ie , suit de l i s sage; a u c u n e invent ion aaèca-
n i q u e n o u v e l l e , a u c u n per fec t ionnement a u x m é c a ­
n iques e x i s t a n t e s . L'Exposi t ion s e c o m p o s e e x c l u s i ­
v e m e n t de produits fabriqués et i ut i fe ia ionnés . P a r ­
tout, n o u s ne p o u v o n s l ivrer â a u c u n e d i s c u s s i o n 
s é r i e u s e o u intéressante; nous ne j iouvoiis e n r e g i s ­
trer que des résul tats acquis et m e n t i o n n e r Ira déci­
s i ons du j u r y . Notre travail s e t rouve ainsi p r é s e n t e -
l'aspect d'un palmarès o u rappeler la noi i iencla 
ture s è c h e des médai l l e s de aaarrâlape ou de* priai de 
v e r t u . Si e n c o r e n o u s a v i o n s le talent uu >piritut 1 
secréta ire perpétuel de l 'Académie , nous f e r o n s a i sé ­
m e n t passer nos lecteurs sur la sèo l io iesse et l'ari­
dité de ce travail; mai s enl in , il s'agit d'aborder ce t t e 
tache ingrate et de ia remplir jusqu'à i Unît . 

F R . W I E 

Coto». — En France , la f i lature d u c o t o n e s t s u r ­
tout établ ie dans t -o is rég ions différentes : | a Nor­
mandie , le Nord et l'Est. 

Le g r o u p e normand comprend : la Se ine In fér i eure 
a v e c l,G0o,, Ou broches: l'Eure ave , « 0 e . t 3 v l iroches-
le Calvados a v e c l l l , « 7 o broches nt l'Orne, a v e n 
i07 ,150 hroches ; soi l en tout f , t î 5 , 0 W broches e n 
chiffre rond. Les m a r c h é s les plus i lB |«a lan l s de 
cette rég ion sont Rouen , Coni lé-sur-Noi ivau et 
Fiers . 

Le grou|K> du Nord c o m p r e n d • le Nord a v e c 
l ,37î,OOo broches; le Pas-de-Calais a v e : 83 .070 oro-
c h e s ; la S o m m e a v e é to.O u l i r o e u , . l 'Aisne avec-
64,000 broches ; soil env iron l,5T.1,17o broches . Lee 
m a r c h é s les plus impialsast» de e l l e l é s i o n , s o n t 
Lil le , Rouba ix , Saint-Quent in . 

Le g r o u p e de l*Bat compreua i l autrefo is totale 
l 'Alsace, dont la perte a entra iné l.tiOO oinj broches 
e n l i l a t u r e d e c o t o n . i l e s t vrai q u e la rég ion d e s 
Vosges , o ù la filature du coton a pris depui s q u e l ­
q u e s a n n é e s u n très grand déve loppement , e s t v e n u e 
e n part ie réparer eette perte . A ins i les V o s g e s , qui. 
e n 1889 n e comprena ient q u e 4r>o.O(X> broches env i ­
ron, e n comptent -e l l e s e n v i r o n f aoo ooO à l 'heure 
ac tue l l e . Belfort compte n i . 000 broches et la Meur­
the-et-Moselle 13 .25o , soit au to ta l envu 'on 1 . 3 3 4 . 2 5 0 
broches . Si l'on compte dans ce t te l é g i o n q u e l q u e s 
filatures de l 'Aube et de la Haute-Saône , o n peut 
ajouter à c e n o m b r e u n e quant i té d e 153 - toobro 
c b e s . Mais il faut dire a u e les fi latures d e c e s ré­
g i o n s , n o t a m m e n t ce l les de l 'Aube, fabriquent des. 
g e n r e s spéc iaux à l ' industrie de la bonneter i e . 

Les mét i er s à t i sser le coton p e u v e n t ê t r e repart i s 
a ins i par ordre d' importance ; V o s g e s , 18 .503- Se ine-
Inférieure, 1 3 . 5 0 0 ; terri toire de Belfort , ' 4 . 3 2 5 -
Loire, 4 250; Lure , 3 . 6 0 I ; Nord, 2 . S 1 2 ; Orne 2 soo -
Haute -Saône , 2 . 5 0 8 ; Aube, 8 . 8 0 2 ; A i sne , 1 041 . * 

Chanvre, Un et jute. — E n F r a n c e , la majeure* 
partie de s broches à l in s e t r o u v e répart ie ù a n s l e 
département d u Nord, n o t a m m e n t à P é r e a e h i e s l a 
Madeleine. A r m e n l i è r e s , Lannoy , Secl iu Qucsnoy 
e t c ; dans le Pas-de-Calais,a Krévènt.Pojrt-i îo-Brioues-
dans la S o m m e . L a l i lature d u j u t o e s t presque eî it iè^ 
r e m e n t ren fermée à Dunkev^ii , ; tfiétm la &'>mme. 
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